
M E L A NGES R GIE UX.

En vous traçant ces.lignes, involontaircinqitl
les lriiies nie viennent aux yeux-; nialgré hioi
je pense à mon aïeul inatrnel qui préfêramille
fois la. mort ulutôt cjue de ier sa foi politique !
Lui aussi marcn. à l'échalfutd le front haut,
les yeux levés vers le ciel, et cependant il
laissait nue brillante fortune, titie épouse qu'il
ch'érissait et quatre petits enfans qui devaient
faire soui bonheur !...

.Hier encore, je visitai une famille qui
compte un de ces martyrs parmi ses ancêtres.
A peine âgé 'de 20 ans, il fut doublement niar-
tyr, car il atirait pu sauver sa vie s'il.n'eut été
arrêté par l'horreur de faillir a sa conscience
le chrétien. Le tribunal révolutionnaire de

Lyon fecita devant lui pour un de ces crimes
qui.scr'aient de facile prétexte contre ceux
dont on voilititi mort. Quant il partît, les
juges touchés par sa grandejeuniesse et par la
douce beauté-de sa figure, se regardèrent entre
eux avec hésitation, et pensèrent tous, (chose
extraordinaire) à le sauver. L'un d'eux s'a-
vança, vers lui. " Déclare nous, dit-il, que tu
n'es pas le citoyen Bruyset, et tu es libre." Je
ve sauverai pas ma vie pa7 r un enotge," ré-
pondit..tranquilléient l'héroïque jeune homme.
Quelques' instints 'près, les juges étonnés et
irrités d'avoir été déçus cans l'Ln de leurs ac-
cès si rares de miséricerde le faisaient conduire
à l'échafaud......

Le timbre, cette lourde charge imposée à
littérature légère, a; sapé le romsan-feuiille-

ton dans'ýa base et menace de l'engloutir sous
ses coups redoublés. Déjà plusieurs grands
journaux qui l'ont inaugluré ait bas de leurs
feuilles renoncent à ce genre de composition;
d'autres rétrécissent ou changent son cadre, et
les hommes de bien ne peuvent qu'applaudir à
ce résultat heureux d'une loi fhtale ; car il faut
bien eu convenir, il était pénible pour les pa-
rens de voir leurs cnfants apprendre en lisant
leurs propres journaux comment ils pouvaient
déjouer leur surveillance ou braver leur auto-
rité. Rendons donc grâce à M. de Riancey
d'avoir été si bien inspiré et espérons qu'in-
sensibl ement le bien se fera.

Noire cité était ces jours passés dans la
stuplacio qu'à produit une double razzia,
celle des "onspirateurs et celle des chiens ; les
uns et les autres ont été saisis de par la loi.
'Hélas ! malgré la part faite de toutes choses,
et doten tenant compte des abus et le' l'or.
reUr des politiques émérites et de l'abondance
des chiens, j'avotie qo l'énergie des mesures
a é1éhbien extrème. Sans me prèoeciper si
touts ces lhmmiies arrêtéset misait secret étaient
aussi::outpables qu'on veut bien le dire, je
crois qu'on attrait dû agir avec plus de sages-
se et de moderation. Sous pretexte de con-
spiration on a aussi incarcéré presque toits les
somnabtiles comme grands couipables de je
ie sais quels crimes et e'rreurs. Je ne veux
pas me cretuser le cerveaui pour tâcher de dé-
couvrir si le somn mbilisime est nie véité
.ou t mensonge je dis qu'on devrait les tolé-
rer comme lPom1éopa1tllic et les discours acadé-
miques de nos jours : les titis et les autres sont
fort indigestes. Tatit mieux pour ceux qi
out dix francs de trop à donner à un somnanm-
bule, tandis qu'ils refuîsenlt un sous à un ipai-
vre, c'est leur affidre. 1

Qtant ait chien, si malheureux soit-on, un
morceau de pain se trouve touîjoturs pour ce
dernier et fidèle ami de l'homme. Qui n'a
lt, qui n'a redit ces deux vers si naïfs et si
paiis de i élatncoiques larmes ?
Lèche mes yeux mouillés, mets ton cœur près du mien,
Et seuls à nous aimer, aîimons-nous, pauvre chien i1
Ces vers, le people ne les sait pas, mais il

les a tradu its dans le cœeur, et il les traduit cia-
que jour par la plus énergique fureur. Oit
voit journellement les centaines de pauvres
otvriers, cherchantut dans les fourrières. une
pativre bête, laide, crottée, mais qui était la
joie dle leur mansarde, le compagnon de leurs
enfatts, et le seul ami le la maisoi.

La littérature est coin ie l'éléganîce ; elle se
proméne et nous l'ai tendons,j'ignore jusqu'à
qtunnd. Toit juislu'cn littérature est matière
ci fadeur. L'tcalémiîie fra-tçaise qtue je crov-
ais être le sanctuaire des hommes illustres de
la France prouve à cha.pu. élection combien
elle est mal comosée. Je ie désespère pas,
au train dont ot y va. de voir nommer quelque
goujat fort illeutré. Chose liontenso ! le talent
dît candidat n'est pour rien, on s'arrête à sont
parti. A ttrefois, et naguére encoreil nî'enu était
pas ainsi.

On veut faire de l'académie un temple de
gloire, une espèce de Panthéon pour les au.
teurs vivants. Eh bien ! paircourez l'histoire
de l'académie, vous trouverez toujouirs trente
cinq médriocrités à côté d'uîn homme de gé-
nie et trois ou quatre honimues.de talent. Ac-
tuellement. si l'academie française était Por-
gane officiel de la ieconnaissance nationale
pour le talenit, il faudrait eni reduire le nombre
à cinq. Ciq honmmes de talent vrai éliront
pîeutt-etre un talent dui même mérite, nmais ja-
miais trente neuif hommsnes tic s'accorderont sur
le génie di qiuartantiènme. Le talent n'est re-
connuîu et mis eni relief que par le talenst. Cor-.
nîeille glorifiera Racmie ; Fètnélon votera pour
Bossuiet ; miais uni repun, muais un pîédaînt, niais
un nmanvats poëIte lyriquîe ou bien un critique
véreux tic votera janmais pour un hiomme de
génie, pas mêume pîour le talenît. Soyez sûr
que là où dlomine une médiocrité, toutes les
xiédiocrtés feronit fortuite. On les hissera jus-.
qtu1au faite du pouvoir conmme de vrais génies,
tandis que le tailent passera inapperçu ou sera
pouirsovi comîme uni fou et un mamîaqtue. .
Qu'ou jette uin coup d'oeil sur l'origine de toit-
tes les grandes révolutions. On verra partout
la médiocrité atu pouîvoir, le talenît excmn sys--
timnatiqenment de toute itfluenuce gouvernie-
montitale.'.,.

Lesjornuu.x de la dênmocratie rouge et ait-
tres, y comprit les conservateurs voltairiens, se
mettenît dans un niotvel accès de fureur et .
d'attaque contre P'Eglise, à propos dîu célèbre
rapport (le M. le comîte de Montalenmbert, sur
la sanîctificattionî dui dimianche. A les centendre

déraisonnerstr tous les tons; comme naguère
à propos des jésuites- on dirait vraiment qui'ils
n'ont jamais connu PEglise et la loi divine.
Aussi il y a de quoi hausserles épaules de pi-
tié de-les entendre parler avec une jactance et
lin cynisme si rév.oltant. Mais la religion est
bien habituée à de pareilles calomnies et tie
s'en ément guère.

Notre assemblée législative ne donne gué-
re signe de vie, on dirait qu'elle passe ses jours
à dormir,

Le baromètre d'Allemagne n'est pas au.
beau fixe qu'il avait pris le lendemain rdes
conférences d'O!mutz. La Bavière semble
vouloir interpo.ser la fédératiun de plusieurs
états secondaires entre le dialisnie de la Prts-
se et de l'A'utriche, qui se l-ve denoiveau
menaçant poir les autres états secondaires.
Les irrésoluitiotus de l'électeur qui fait un· pas
en avant et deux en arrière, la présence de
ces grands corps d'armee qu'on parle bien de
disssoudre, mais qui restent l'arme au bras
comme s'ils avaient encore quelque chosi à
faire, tout cela empêclce les esprits et les chîo-
ses de se rasseoir. L'union partielle du Ha-
novre avec Oldenbourg et les villes anséuti-
.ques offre bien des difficultés dans l'avenir.

Rien n'annon:e qu'on cherche à mettre le
holà dans les Duchés. On parle des mêmes
envoyés pouir terrniner les différends de la Hes-
se et pacifier le Schleiswlig-Hostein. Il ne né-
gocieraient que quand l'affaire de la Hesse se-
rait terminée. Ce serait donner le temps aux
deux armées den-veir aux mains et de re-
commencer une itutile effusion du sang.

L'on disait de je sais quel roi conard, que
c'était titi lièvre tigré. Si la diponatie eturo-
péenne laisse se renouveller ce crime de léze-
humanité, son nom est tout trouvé : tortîte-ti-
grée.

M L. M C.

BIB LiOGR A PIE.
./lbum Littéraire et Musical de la llfinerve

(Livraison de Décembre), publié par Lmlger
Duvernay. Bureau (le la Minerve, 1V. 15,
Blue St. Vincent,.Montréal.

Je ne sais pas, M. le Rédacteur, si vous
êtes fatigué de ce petit article mensuiel, con-
posé à la hâte et qie je vous envoie dotuae fois
l'an ; mais, coûte que coûte. je ne crois pas de-
voir encore le supprimer, pour deux raisons:
la première, c'est qulle, le goût de la Littéra-
tuire n'é,tant pas siuffisaiieut répandu parmi
nouis, ces articles bibliographiques, quîelq i
peu bons qu'ils puissent être, tendent à le fai-
re naître là où il n'existe pas encore. et à en-
gager nies compatriotesà donner une main
plus amicale à cet Albuni, qui est après tout une
parcelle de notre nationalté, puisqu'il est le
recueil de productions Littéraires de Cania-
diens-Français et un choix des morceaux les
plus attrayants de la Littérature de la Vieil..
le France. La seconde raison, c'est que la
critiqne littéraire naissant encore à peine
au milieu de nouis, ces articles de Bibliogra-
phie doivent avoir pour résultat de lui don-
tuer un léger appui et de l'encourager à paraître
sur la scène avec cette indépendance et cette
vérité qui en sont la base. Donc, résignerz
vous M. le Rédacteur ; vous êtes condamné
à m'entendre encore plus d'une fois.

Etsans transition ni circonlocution,je con-
tiîîuc par vous apprendre que la dernièle li-
vraison de l'Album, uqui a atteint ses cinq ans,
nie manque ni d'intérêt, ii de beautés. Il est
vrai que les prodnctions canadiennes y sont
rares,ce que je ti saturais trop déplorer ; muais
cin revanche, on y lit qiutelques nouvelles pages
de l'histoire si justement populaire de Napo-
léon, par Mttmcod ie Su. Iilaire. La facilité et
la clarté du style de M. De St. Hilaire, don-
nent à cet ouvrage unut charme que ie font
qu'augmîseiter la richesse et la grandeur dut su-
jet qu'il traite. On assiste dans ces dernières
pages à une série de scenes d'ingLraitude et de
trahison dont l'histoire ancienne et niudernie
ie nous offre pas d'exemples.

Le Louis d'Or est unie historiette attachmante
et émouvante siue à la plume si brillante de
Frédéric Soulié, qui, malheureusement, pres-
que toujours s'est plus occupé à exciter Plinté-
ret et la curiosité de ses lecteurs, qu'à leur
donner de hauts et bons enseignements ; ces
remarques peuvent très bien s'appliquer air
Louis d'Or, q ue M. L)tvernay fitit suivre avec
bien du tact par l'ilistoire de' ire Novelle Fran-
ce, par M. Pierre Bouchier ; c'en est la fin.

Les ./necdotes sur 111. Je Bellzac donneront
aux lecteurs une légère idée de ce qu'était
M. de Balzac, dont la France littéraire pleure
encore la perte, et qui, malgré des erreurs et
des fautes dans ses ouvrages, n'cn .est pas
moins tn des hommes les plus remarquables
qute la littérature fratnçaise comîpue danîs cette ·
pîremiière muoitié du 19e siècle. Il miériterait.
puar conséquenit d'être apprécié sans passionu
et avec 'calmîe par uses ébrivainis caniacdins,
quels qu'ils soienut. Car il une fautt jamais ou-
blier quue la justice est belle et dle rigueur,ms-
me enivers utn cnnmii.
Les. Souvenirs dans l'exil de lui prinîcesse

Belgiojoso, qui a jotué îun rôle héroïque, quoi-
que bien peu enivm~ble dants la révolution ne-
nmaite, trouivent niatuirellceent utie place danus
l'Album&,si toutefois l'Exilée use parséime poit
ses lettres de réflexionîs quuelquie peu trop dé-
.mocratiqjues et sociales, que M. Duîverunay nue
.maniquera pas sanîs doute do faire disparaiître
~avec soin,

Unîe Veuve inconsolable est uîne fanttaisie de
P'imuaginationî d'Eugène Guîinot, ce spirittuel
churomuîuieuîr quui a eut le bomn esprit de nue pas
s'abrniter sous le d rapeau rouige.

La R.eine des Belges nocîus .fait connaîitre les
hatutes veruus de cette excellenite prinicesse,
qune la Eelgique regrette si vivempent, et qui
devrait avoir des imitatrices eni totus lieux et 1
eni tout templls.

la Gazett.e de PZékin est instructive, qutoique
peu auîtsante. Il eu est dc mêmte dit Rébus, "

clue les lectrices de' l'Album se mettent à étu- trois cents, est également bien acuettillie de la
dier et méditer pendant que je vous annonce classe mercantile-par lé besoin qu'elle éprouve-
que la Romance qui termine la-présente li- depuis longtemps de cette nuonnaie de change.
vraisori petit avec.droit attirer l'attention.des ' Un vol cousidérable a,.été commis le 11 et
connaisseurs, et des connaisseusesisi les dames le 13 janvier au préjudice de la banque d'Os-
me permettent cet affreux mot. wego. La somme totale sonstruite s'élève à

M. Duvernay a ajouté à la l.vraison, qui ter- 12 mille piastres, dont 1,500 piastres en or et
mine ce voltume, une table -des matières et 2,500 en argent monnoyé, et.le reste en bil-
une page-titre, ayant, soin de remarquer à ses lets de banque.
lecteurs qu'il continue son .Jlbum sur un plan
amélioré. En effet, si je ne[craigiais de faire
une indiscrétion,je dirais... ce que je ne dirai TR1BUNAUIX.
pas, mais ce que les lecteurs de l'.lbum ne
regretieront pas de voir dans le prochain volu- sEssîoNs DE QUARTuER.
me. qui en un mot sera une belle fortune pour
eux et pour tous les amis de la littérature.
C'est suffisant pour les engager à vite courir
ait N O . 15 Rue St. Vincent, et là souscnre à
l'idlbum, qui sera payé sans délai,. seul moyen
de conserver la vie à un journal que tout Ca-
nadien saahant lire devrait avoir sur sa table,
d'autant plus que M. Duivernay promet de
nouveau " que nos grands:' philosophes' du jour
n'y trouuverottjamais les Suvres dé leurs au-
teurs favoris quui ie peuveit que 'démoraliser
au lieu d'instruire ou d'amuser le lecteur."

(Communiqué.)

FAITS fIYERE.
coNvERSiox.-Oni lit dans l'Univers:
Un des membres les plus distingués, it

Parlement, William Monsell, esq. de'Tervoe,
D. L. représentant du c.omté de Limerick, vi-
ent d'abjurer l'anglicanisme potir embrasser
la foi catholique. Cette touchante cérémonie
S'est faite dans la chapelle du nianoir'de Grâ.
ce-Dieu, chez M. A. L. Phillipps. . M1. Mon-
sel[ est beau-frère du comte de Dunraven,
dont il a épousé une sour. La nouîvelle de
cette conversion a produit'la" plus vive satis-
faction dans tout le comté d Linierick.

Le Limerick Chronicle annonce 'que le ré-
vérend M. Todd, vicaire protestaianembras-
sé la foi catholique.

-Nous apprenons que de ionivellscoiver-
sions se font chaque jour en Angleterre.

M. Serjeant Bellasis a fait abjuiration et a
été reçu dans l'Eglse catholique par le Rév.
Père Browniihill rde la Compagnie 'de Jésus.
La cérémonie a eu lietidans l'église des Jù -
suites.C

Le Scottislh Guardiaùn 'àiino nce que Lord
igel Kenneney, frère dut marquis cl'Ailsa, a

emubrassé la foi catholique. Sa Seigneurie hua-
bite près d'Ayr; il est encore. très jeunt:
avant sa conversion, il était membre de l'é-
glise épiscopale d'Ecosse.

Lady Anna-Maria Monsel femme de M.
Moisell, membre tit Parlement, dont nous
avons annoncé il y a qutelques jouirs la couver-
sion, a suivi l'exemple de son mari et a été
reçue dans LIEglise. On sait qiue,Mriie Monsell
est sour dut Comte de Duinraven.

SUIssE.-PERSÉcUTIoN RELIGIEUSED.ANs LE
CANTON DE vAUD.-Le Coniseil-d'Etat du can-
ton deVanid a révoquédeleuurs fonctions un bon
nombre de etiirés catholiques de ce pays. Leur
crime est de n'avoir pas lui une espèce île man-
dement de jeûne du gouvernement vaudois,
mandement qui, comme celui de l'année pas-
sée, n'est qu'um fatras de lieux communs moi-
tié politiques, moitié relgieux, mais religieux
non dans le sens des catholiques. C'était
cl'aiîeturs une innovation ; car-jarnais cette
lecture n'avait été exigée les cutrésjusquîu'à
ces dernières années. Ils y ont mis toute la.
condescendance possible et' -gardant le fond
même de cette publication et en idemandant
pour toute faveur de pouvoir retrancher les
passages contraires à la croyancedes zatholi-
ques ; ce qui leur a été refusé. C'est ainsi
qu'en dépit de toutes les garanties coistituti-
otunelles de la liberté des cultes,. ces curés
sont éloigiés de leurs paroisses. -

L'administration ecclésiastiqui du di.ocèse
refuse de leur envoyer des succe'sseurs, parce
qu'elle n'en a pas à sa' disposition et que ces
faits prouvent d'ailleurs qu'il n'y aurait point
de garantie pour eux. Voilà maintenant le
gouveriemiient vaudois qui rend cette autorité
responsable des conséquences de, ce refus.
C'est à n'y plus rien comprendre. On chasse
le monde par une porte et on l'invite à rentrer
par l'autre ! ! ! Où Ci som mtes-ntouts ? Jusqu'à
quand cela pourra-t-il diirer--Patrie de Berne.

-Le Conseil fédéral demande pour la lé-
gatiot d'Angleterre en Suisse la coniiiunica-
tion des coicord its qui existent entre les cau-
tons suisses et le Saint-Siége conceruant !'E-
glise catholique, ainsi que lta commtuntiticatiou
des dispositions en viguteuur sur la nomination
des Evéques et la publicatiou des bulles et
brefs du Pape. (Observateur de Genéne).

ANGLETER. -Télégraphe 'électro-typogra-
phe.-Cette invention, -qui appartieiiu a MM.
Brett, du télégraphe sous-marin de France en
Angleterre, vient de subir une expérience des
plus satisfaisantes, en présence de plusieurs
membres de l'anirauuté, dut colonel Wyld,.M.
latcher, ingénieîtr, etc. Hier, pendant toute1
la journée, les fils ont été en mouvement, en-
voyant de Londres à Portsmouth, à îue dis-
taice de 200 milles, leurs messages en clair,-
et beaux caractères roumsains,,évitant ainsi les
erreurs et les pertes de temps causées par lt
copie et jusqu'à présent inhérentes aux télé-
graphes. Cet instruinîeit est, croyons-nous,
destiné à être employé puîr letélégraphe sous
marin entre l'Angleterre et la France, et sera
aussi employé pour ceux d'Erope.et d'Améri-
que.Oni espère quxe celuîi entre Doîuvres et Ca-
lais sera termiuné avanît louvertuire 'de l'expo.-
sitionu, eiinimai prochain. Il nî'y. Lira pas mioinis
-dë hutit' fis enttre les deux rives.-(Mlorning
Chronicle.) '

Etats..Unis.
L'adoption d'un -projet de lbi rédusanît les

tauîx de la poste a produit une~ satisfaction gé-
n érale. La disposition relative aux pièces de

Audience du 16 jaivier.-Joseplh Brisse'
dit Joseph Beaupré, accusé du vol d'unt che.
val, s'avoue coupable.

Atn Braden, Rebecca Murpliy, Julie Cha-
put, Maria Ann Boyîen et Win. Kelly, accu
sés de tenir maison déréglée, plaident sépa.
rémnent " coupables". Annts Bradei est con-
damnée à deux mois de travail forcé dan; la
maison. de correction,-et ses coaccusés, à un
mois de la même peine. .

Le procès deMichael Hutrley,aecutsé de lar
cin, sur lequel le jury n'avait piu s'accorder la
veille, déclare l'accusé coupable en le reconm-
mandant à merci. La Cour, eut consécitience:
ne le condamne qu'à itn enprisontmenuxint de
huit jours.

Jolin Toomoth et Thomas Cunningham,
prévenus de larciu, comparaissent à la barre
pour subir leur procès; mais lPinstruction en est
ajournée à samedi (18) par suite de l'impossi-
bilité de procurer six jurésanglais. L'avocat
des prévenus Jemande à la Cotur d'ordonner
un triage de six jurés anglais. Le procureur
de la partie publiqgne, M. Delisle, s!y oppose
pour la raison que le Shériff serait contraint
de prendre les jurés parmi les assistants : pro-
cédé d'après lequel il ne pense pas qu'il soit
possible d'espérer tua iprocès impartial et sa-
tisfaisant pour les parties, et confbrmîe au but
de la justice. Li Cour ordoune l'émanation
d'un veni-eficias enjoignant a Shériff d'assi-
gner unt nombre suffisant de jurés anglais,
adoptant en ce cas le même procédé que sui-
vit la cour crimmnelle du Banle de la Reine, à
Montréal, duranît sa dernière session.

Joln Ryan, accusé de larcin eun récidive,
subit son procès et est acquitté.

François Xavier Jehan Hyacinthe Vallée,
Ar.toine logue et Davidl Roque, prévenus
d'assaut grave sur la personne de Louis ,Ger-
main Toussaint, le 18 février dernier, à St.
Hyacinthe, subissent leur procès.Le plbigiant
(Toussaint) avait poursuivi divers indivilus,
atu nombre desquels était Roque, l'un des ac-
cutsés, pour avoir vendua des liqueurs fortes
sans autorisation. La veille du jour auquel
les poursuites devaient; être rapportées de-
vant le Jtuge de Paix, Toussaint fut saisi, ap-
préhseidé au corps par quatre assaillants qlui le
maltraitèrent par voies de faits, 1, placèrent
de force dans un sîeigh et le transportèrent
dans une paroisse voisine, où ils le maltraité-
rent de nouveau, puis l'enfermèrent dans une
grange. Il parvint cependant à s'évader
malgré ses blessures et le sang qui s'en
échappait. Plus tard, sur les indices qui lui
furent revélés, il fit arrêter les accusés. Les
poursuites intentées n'eurent aucutie suite,
attendu son absence. Les preîuves devant le
jury sont convaincantes ; néanmoinîsles accu-
sés prouventt ui alibi, et sont renvoyés de
l'accusation.

Audience de vendredi, 17.-Jean Deslaut-
riers, convaincu de larcin, est condamté à 24
heures de prison.

Elisabeth U iclhards, Carohine Jollif, Mary
Jollid, Elisabeth Jolliff et Sarah Catherine,
sont convaincues d'avoir tenu maison déré-
glée. Juugenient : deux îmois d'empriso nne-
ment dans la maisont ie ccrrection contre ili-
zabthl Ilictimrds, et titiumois de la minhue pei-
necoitre ses coaccuisées.

Louisa lenry,convaincue d'avoir tenut imai-
soi déréglée, est zoindamînée à titinmois d'ei-
pirisoinsemicit à la maison le-correction.

Charles Viciai, acctusé d'avoir obtenu de
largent sous de faux prétextes (Cn acceptant
une indemnité pour des services rendus en
qualité de procureur devant, ue cour soi-
maire), subit son procès et est acquitté sur le
fondeiient d'une irrégularité dans l'apte d'ac-
cusatioi (iidictnient).

John Kelly. acetusé d'assaut avec intention
d'infliger des blessures graves, est acqutté.

Audience le saniedi, 18.-Dès 'ouverture
dle P' laudience, les jurés présentent requête ex-
posant qu'ils sont depuis le S juanvier, tenus en
activité dans le tribunal pour l'instruction( les
procès dont I est saisi ; lui'ils sont à bout de
moyens précuniiaires et ne peuvent sulbvenir
plus longtemps à leurs frais de séjour à la vil-
le ; que plusieurs d'eutre eux sont déjà, pour
cette raison, retournés à leurs leneuures et
quelques autres incapables de remplir plus
lonîgtempîîs leurs devoirs pour case de mala-
die. L'un des jurés afliminequ'il s'est vu
contraint de mettre soun capot en gage pour se
procurer de aliments,

La Cour exprime une grande sympathie en
leur faveur. à raison de la positiot muîlheu-
reuse dont la loi leur fait une nécessité, mais,
en mîème teiis,déclare que tant qu'il ceieu-
rera utti seul piocès sur le rôl des inscriptions,
elle se considérera incapable de venir à leur
secour us.

Sur les mêmes entrefaites, l'iti des jurés.
Alexar,der MeMartin, présente aussi requête
en son propre nom, sollicitant son congé pour
cause de miaadie et allèguamnt qu'à P'époque
où il avait qtuitté son domicule, il aîvait été
mîaladîe, et quî'il l'était entcore auu poinit île tic
pouîvoir~ cout.intuer à reniplirh'ofiice auquel la loi
P'appelait. La Cour luii accorda :ie suite l'ex-
enmpltions deumanudée. En remnercint lai Cotîr,
le jury fit une observationi qui uic mnitquma lias
de produire quielque effet sur P'assistancte, en
dîisanît qute o la maînière d3unt les jturès étauient
appelés en Cour à fermer un corps d'enîquelee
était do nmatuîro à emipêchcr tont hîommute cons-

TRAVAUX .,PUBLICS,
ES OFFRES seront reçues jusqu'à
LUNDI, le TROISIEME jotr de FE-

VîtlKER prochain, pour les OUVRAGES de
CHARPENTE du NOU VEAU PALAIS
de JUSTICE, pour Mointreal.

Le montant des contrats sera payé argent
comptant at ftr et à mesure que J'ouvrage
avancera, moins la somme de 25 par cent qui
sera retenue jusqu'à lit confection des travaux;
les contracteurs saronît tenus de fournir deu.x
cautions à la satisfaction des Commissaires du
Bureau des Travaux Publics;; les offres seront
ad ressées aux dits Commissaires, niais ils ne
s'obligent pas d'acepter les pus basses.

Pour plus amples inforniations, s'adresser aX
bureau des soussignés, 87, rue des Fortifica-
tions, où l'on pourra voir les plans et devis.

OSTELL & PERRAULT,
Architectes.

Montreal, 10 janvier 1851.

HOTEL RICHARD.
ETTE maison, îéjà connue du public sous le nom de
Pension. Privée, est sise à l'extruniité supérieure de

la Place Jacques-Cartier (ancien i .u o
7. Les 'ainilles et ltes personntes voyageanit po!ir leur
santé, y trouveront en tout tems des chambres coiveoa
bleient meublées, la tranquillité, et toutes les attntion
désirables. Ltablissement a vue sur le fleve et réuntA
la beauté du site les avantages de la centralité. do vûWiý
sa ea duport et des débarcadères des chemins e 
Prix égaux à ceux des hôtels où il y a table d'hète

t

-

-

-

-

-

a

-

a

ciencieux de s'acqiiaer comme ille.desirera.
de-son devoir, s'ils..n'étaient sequestr&s et le*
assujettissait àcdes obtacles de toute espèce.
qJohin Toomoth, prévenu de larcin, est ae-
quitté.

Franç;ois Roydit François Desjardins, ao.
·cusé. d'assaut avec. intention: dinliger de&
blessures graves, est acquitté.

Jane Moore, accusée de larcin, plaideIl nou
coupable.? Procès remis au 20.janvier.

Mary Ann Burns,prévenue.d tenir-natisorn
déréglée, plaide aussi " non coupable".

A udience de lundi, 20.-A Pouverture de l
Cour, cinq jurés seulement répondent à lentrs
noms. Cet incident est cause que. nonibre
d'affaires non erncore instruites doivent être
différées jusqu'à la prochaine session. du tri-
bunal. L'absence des jurés rnanuant Pro,
vient de l'impossibilité où ils se sont troL.vés
de défrayer leurs dépenses à la vim ainsi,
qu'ils l'avaient allégu& par leur requê.te dtk
samedi précédent.

Nombre d'accusés, dans la crainte d'uno
détention prolongée jusqu'à trois mois,,se. dé,.
clarèrent coupihles des délits' portés à. leur
charge. Il est possiWle qu'entraînés par ce
motif, plusieurs ne soient pas réellement coui-
pables. Ces inculpés qui s'avouent cotpables
sont :

Ann Murray, accuste de tenir maison déá
réglée,coudamnée en conséquence à Sjours do
travail forcé dans la maison de correction.

Appoline Champagne et Marie-Ai Le-
clerc, pour la même offense, condamnées res,
pectivement à 8 jours do

Maria Wark, Jane Vanson et Margaret
Caneron, pour la même offense, condamnées
chacune à 15 jours do.

Angèle Hébert, pour même dffense, con-
damnée à 15 jours do.

Margaret McCarty et George Peoples, pour
même offense, condamnéeq à 15 jours do.

RLobert Curry, pour même offense, I mois
du.

Mary Ann Barns, même offense 8 jours do.
Rebecca Murphy, même offense, 8 jours

do.
Martha Jackson, même offense, 8 jours

do.
Joseph Brisset dit Beaupré, pour vol do

cheval, est condamné à 9 mois de travail
forcé dans la maison de correction.

John Ryan, pour larcmi, est condamné à G
mois do.

Audience-de samedi, 21.-Antoine Ran-
cour s'avoue coupable de larcin. Sentence: 3
mois dans la maison de correction au travail
forcé.

Ellen Jeffers s'avoue coupable d'avoir te-
nu maison déréglée ; est condamnée à 8jours
do.

Jean Baptiste Binette, accusé de larcin, re-
çoit ajournement pour son procès au second
jour juridique de la prochaine' session du tri-
bunal.

François Xavier Mallet et Guillaume Mal.
let, trouvés coupables de nuisance pour cause
d'obstruction de la voie publique, sont appelês
sur l'engagement par eux fourni de oumpa-
raître, et font défaut à l'appel ; sommation or-
donnée pour le premier jour de la session pro,
chaine de la Cour, pour recevoir leur sen.
tence.

La session de cette Cour est ici terminée,

ANNONCES.

BAUME NU n CISTAR.
Ssoltvinle, Virginie, 15juin is50.P ENDANT que je voyageais sur le canal Kanawka je

rus attaqué d'un violent rhume qui me renditsi malade
et mt dans un tel état de faiblesse que je fus forcé de
quitter le vaisseau sur lequel j'étais employé comme ca-
pitaine. IPendant l'hi ver qlui suivit, il prit ta caractère si
alarmantsqneje commençai à avoir des craintes sérieuses:
Rien de plus pressé alors que de me procurer du Baume
Dr. Wisiai: J'en pris deux bouteilles, et je me trouvai
mieux. Aussi je crois remplir un evoir unele recomt
mandant à toutes les personnes qui pourraient être afli-
gées de la même maladie.

JOSEPH R. BEAL,


